
LA SCIE 'ILLUSTREE.

* M. ii e-zdei t. tDies alors ce que vous Le bonhomme NoRD -sT était l'officier

Ld d Jordonnateur ayant pour esflfeis 6 gran-
- ole ne mfie la'parole que inta des mers.
Étiie 'St iai Deniandèz y voir s'il ne Lé-ertège ârrivaau cimetiere des .sai-

m'a-las appeléfdirdtÎ.. .C'est pas fran- sons.
cais ce mot -là. .. alors, comme moi je suis . De toute- part on lisait sr les tombes

dänadien, je n'ai pas voau qu-il me vé-ý des inscriptions telles iue:

xait., et je lui ai servi des coups de pomnCigit l'hiver dle 183
avec uneinfusion de coupq de pied ...
S .Clair n'est pas Canacien-est un Algon-

qu .Cli ~ir .que jenhe suis pas cana.
a, t'heure:.. .Je suis natifdufan- C -gil l'été de 186

Sbourg Kort P<ue e esttout.ce qu'il y a mort d'anémie.
ýeëieanayen .* -.

e& *lciqun. ierequest. Clair est un

M n l ot-git le printénps de 1864
M. le Pi-ašident -.Tout ce.que vous dites l

ln et l'autré.;tiéclaire nullement le tri - amou por l e.
b .. . . Une fosse était piéparée, celle du prin-
Lortie. C'est le pot au noir...., nous temps de 18G5

parlei ions tous les deux jusqu'à demain .On y descendit d'abord les insignes au
que vous verriez tout aussi trouble . C'est défunt.
St.Clir qu atort « Un.thermonmêtre et u n baromêtre brisé.

M. le Président, désespérant d'obtenir Unsalmanach encadré de noir.
des renseignements positifs ., fait appeler Une claque à larmes dlargent.
les témoins -11 résulte de leurs déposi- Puis. .la-.première..pelletée "de .terre fut
tions q'e fous les torts sont du côté de Lor--. jetée par Juin, son exécuteur testarnentai-
tie, èii a frappé son camarade sans provo- re. Tous les assistants .uiv.irent. Quand ils
cation -. En-conséquence,-le tribunal con- eurent- défilé le longi de la tombe,-dont
damne Lortie à- huit jours d'emprisonne- notre.artiste nous a doitié un dessii fidèle,
ment et5 piastres de dommages-intérêts un monsieur s'avança et prononça le dis-
envers le plaignant-. cours suivant:.

Messieurs,

Le printemps que nous venons da-con
LA SCIE L USTRÉE duire à sa dlrnière deninr, ne fut pas,

: . il'fâut bien'le àd,- à-la:hauteur des es-
'QUEBEC S JUN 8 6 pérances que sa naissance avait.fait con-

cevoir. On ne doit que la vérité aux tré-
oassés, je serai donc franc..
Mauvais père, il-laissa mourir de fainl

- tousses enfants. et cela parcequ'il entre-
L ES-FUNRALE DU PiN- iint avec lapluie des relations criminelles.

Celle-ci.avairpris ar tel empire sur lui
qu'il -i•e faisait -plus un pas- sans elle.

TEMPSDE 1865. -Triste -fxcmple des. liai.ons . contraires
aux lois. .. de la nature. Que de désastres,

Le printem l-1865.éèt morfd'hydro- messieurs! Combien de demoiselles sans
pisie. L'eau I .saf'oqu Malheureuse- toilette! Combien de lions sans pantalons
ment, depuiqulqu.terps, ccst un Peu e sans habits !.! Combien le. concerts
le sort de tousIeprirntemps. , . manqués! MM Dessane, -Lavigucur,
Un mot sur ses funérailles. -(Ici 1 orlteur est étouffé par les larmes..
Le cortége é't~iësplùsi nôrnbreux. enfin il èontinie N hôtelsvoufs de pen-

.., :-iMoñsieur.-M6yenMe :micland delpara- sionnaires. ,.. no.poitrines .en: proie aux
p~lüîesÇconduisaitUe. deuil.' Sa.voiture.j rhumeeSes plus violents.........

était'eùnvlo'ippée -de -crêpé sa cloce . -Màlheuremsernen :ncen'es.t pas un fait.
faiteisnpee s isolé.- Les mœurs des Saisons sont dépra-

Yes- äuilrap étaient terius par quaitre } ves.t marchent à ladémoralisation la
ins'eousduedcaquaettnarute . Ele t Ices ha-,2~acaiis t'deéâdes,é:et r'éirésen: plus .colplèe Ele n'ont plus csh-

tants du .British :North Aftricd Iñdia 'btu'des rguberes débon' vieutemps!
KR biasr'SociétÉ -enpli aentlè fonetions Elles ontadopté le désordre époùr unique
d e 1 à rs'-.Sii M;w.i- . reePisse le pr.i n te m-s. de 1865rè,e re

Eniteniet.pseursieillesi e rrd monde. ce et e

ausn - .xm>gY É.mo navrantanttut que ré " -

Unc d'ellesla inecroussie parâiasait "emonsieur eét ait n rnarchand. de,
àtrtibuliieinentvaffligeéaléalà éei.te . u nouveautés, M Gloverde la socet GboI

5sVdéfåùt dont-rell avait eupèa ce quni- parait 1ver et Fry.. 1

lesbonnesgrâes. -Après elles;îu niéraut Aene eut-il ternme sondisegursnue
potait l'écussondu dfunt. M Moyene: marchand de parapiples,.

agita sa cloche-et fit enies.terres. lorai-
Arrosoù- sur champ de macdam. ' son fueèbre du ptintem de 18Š5

-. P ispel mol dsnotabjahtes-de tout - Messeneur .....- o .
genre. C Une émotion bten ati r.e lese pre

eï rapporeurs de journaù venus pou moi au nomcnt de rendre .gstice ur a
rendre coipte]a~~rerrionie.. 'n- u erninentes quaUtés d funt.que ion

igt. le2prinitemps

de 1865,
mo.rt.ydroiiue.
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251 .1 ou PXRINTEMP«s 1865.

PRIME OFFERTE AUX

A BONNÉS DE LA SCIE.

Ttute. personne de la.,vill ou le la
-ca mpagne qui,à l'avenir, s'ab.nnera pour
troi,sginois, I pyantg aânee,. a Scie
Illustrée,recevra Comme. prrme une rma-
gifigue; brochure~ de 250 pagéntitulée
"Le Cannda sous la mnatoWfrànçaise
par M Dussiep:rgdont eiýosigeul rst une
.puissante aogmna apè dIiU-.
bjic. s frais. dp sont a aliarge
de ccuxseu ement qui 1 't ,5arn

Aiomernte no s mettons sous
pr.es'e nons aprenôixs.le narjag M.
,Coté.de-laarue de laCoinne. .H~y.a eu
edegrandes'démonst rations.,

pleuions.- Quel atr pl que lui serait
digne4d'une. oraisou fnnèbre éloquente ?
Alh ! si. c'estele. cœur qni.inspire les nobles
pensées,.je. ne devraispas craindre non
insu ffisance, car je parIe .i1 foncfdti cœur
Noble printemps ! Il sema autour de lui
la richesse et l'abondance. ·11 fit prospe-
rer tous les-intérêts. Ce fut le modèle de.
pères, en eut le rdiiè. h t pourgnoi tous
les autres printemps ne lui resssemblent-
ils pas? -Pourquoi -fant-il que :d'autres se
laissen t. aller,à des.grdenlrs int empestives !
que d'autres n'aient dans le cœur. que la
plus abominiable séechereese .

Adieu, lier.printemp;s de 1865, adieu
On ne-t'elfacerajarmais.de mon aÊïne."

L'orateur termina son discours aux vifs
applaudissements..des. marchands de cla-
ques qui partageaient sa legitiie émotion.

Le citoyen Nonn-ET'adressaensuite a
l'assemblee quelques parole bien sentie.
et la fonle secoula au milieu du plus
grand silence.

Requiescat in pace.
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